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Préface 

Incendies de forêt : défis et perspectives  

L’incendie de forêt a toujours existé. Les sociétés humaines ont vécu 
avec lui. Selon les lieux et les époques, on l’a accepté, ou bien on a cherché à 
en réduire la place, à des degrés divers. On a déployé pour cela des moyens 
qui se sont adaptés au contexte socioéconomique et climatique et à son 
évolution. 

Périodiquement, apparaît le besoin de « faire le point », de dresser l’état 
des connaissances, de tirer les enseignements des événements qui se sont 
produits durant la période écoulée, pour en dégager quelques lignes 
directrices pour le futur. 

A l’origine de ces mises au point, figurent souvent des incendies de 
grande ampleur, en général décrits comme des « catastrophes », sous le 
feu (!) de l’actualité. C’est ainsi que les feux de forêt survenus au cours    des 
étés 1985 (20 juillet au 15 octobre), 1986 (12 juin au 4 septembre), 1989 (23 
juin au 4 septembre) et 1990 (6 juillet au 24 septembre) sur la façade 
méditerranéenne de la France, parcourant chaque année quarante à cinquante 
mille hectares, ont marqué la société et les autorités publiques :                    
le Gouvernement décidait, à partir de 1987, d’infléchir sa politique en 
matière de prévention et de lutte. 

                           
Préface rédigée par Etienne CABANE, ingénieur des Ponts et des Forêts, chargé de mission à la 
Délégation à la protection de la forêt méditerranéenne. 
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A la même époque (1990), la Revue forestière française consacrait un 
numéro spécial aux « espaces forestiers et incendies ».  

Dans sa préface, le ministre de l’Agriculture Henri Nallet rappelait que 
« les incendies de forêt ne sont pas une fatalité » et que « les deux saisons 
relativement catastrophiques que la France venait de connaître étaient au 
contraire une raison pour redoubler d’efforts ». 

Vingt ans après, le présent ouvrage consacré aux incendies de forêt ne 
paraît pas sous la pression des événements : depuis 1991, par rapport à la 
période précédente (1973-1990) le nombre moyen annuel des incendies a 
diminué de 20 % et la surface qu’ils ont parcourue de 60 %. 

On peut y voir une validation des actions menées par la puissance 
publique (Etat et collectivités territoriales) depuis l’inflexion donnée en 
1987. 

On aurait tort cependant de penser que la situation est stable, que 
l’équilibre est trouvé, qu’il n’y aura plus ces « catastrophes ». L’année 2003 
est venue le rappeler : entre le 1er juillet et le 1er septembre, cinquante-huit 
mille hectares ont brûlé. 

Au contraire, on doit se persuader que nous n’échapperons pas à quelque 
grand feu (celui qu’on n’a pas détecté à temps, celui qui a éclos dans une 
zone peu accessible ou en même temps que plusieurs autres, celui dont un 
vent ou une sécheresse intenses auront augmenté la puissance et la rapidité, 
etc.). Tout converge pour étayer ce diagnostic : la population de la zone 
méditerranéenne s’accroît – alors que l’homme ou ses activités sont à 
l’origine de 9 éclosions sur 10 ; les surfaces agricoles continuent à diminuer – 
ce qui réduit les coupures entre massifs forestiers ; à plus long terme, 
l’évolution du climat fera augmenter le « danger météorologique ». 

Paradoxalement, même la réussite de la politique menée porte en elle une 
source d’aggravation, en ce sens qu’elle favorise l’accroissement de la masse 
végétale combustible, sur les zones qui ont été protégées de l’incendie. 

En somme, le risque de voir se produire de grands incendies s’accroît. 
Nous devons donc rester modestes, car de façon certaine, nous subirons de 
temps en temps, après des années sereines, l’événement exceptionnel qui 
agitera la société et conduira à « auditer », voire à remettre en cause la 
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politique qui avait pourtant jusque-là réussi. La zone méditerranéenne, dans 
cet aspect-là comme dans d’autres, confirme sa réputation de « terre de 
contrastes » et le soubresaut du grand feu sera vite gommé, ou du moins 
estompé dans les mémoires. 

Le forestier et l’historien ont en commun de ne pas en rester au court 
terme ; ils apprécient de pouvoir dépasser l’horizon de la conjoncture et des 
formules hâtives. 

Il faut donc que nous prenions le temps, comme certains de nos 
prédécesseurs, de « faire le point ».  

Cet ouvrage participe de cette démarche. Il met en évidence, pour 
reprendre les mots d’Henri Nallet, « les progrès récents du ‘savoir’ et du 
‘faire’ ». Sans avoir la prétention de répondre à la question « Dans quelle 
mesure l’incendie de forêt est-il acceptable pour la société ? », il donne 
quelques pistes au citoyen et au responsable public pour forger son opinion à 
ce sujet et construire les politiques futures. 

Etienne CABANE 
 





 

Introduction   

Il est  incontestable aujourd’hui que nous sommes face à un changement 
climatique de grande ampleur. Ce phénomène a, et surtout aura, un impact 
indéniable sur l’environnement en général, et sur la dynamique spatio-
temporelle des écosystèmes méditerranéens en particulier. Des défis sans 
précédents nous sont imposés, défis qui auront de fortes implications  sur  la 
compréhension des incendies de forêt et la façon de les appréhender. Les 
conséquences du changement climatique ne sont pas homogènes à la surface 
de la planète. C’est pourquoi la vision proposée dans cet ouvrage est celle 
des conséquences du changement climatique sur la façade méditerranéenne 
française. Il semble alors opportun de faire un point sur les connaissances 
actuelles en matière d’interactions entre les paramètres du changement 
climatique et les différents facteurs composant l’écosystème méditerranéen. 
Les perspectives proposées sont essentiellement issues de l’expérience sur la 
façade méditerranéenne française, mais peuvent toutefois être transposées. Il 
est ainsi envisageable d’imaginer la percolation des propos présentés ici vers 
d’autres territoires. 

Face à ces grands défis qui nous sont imposés, tels que l’évolution sans 
précédent (récent) des paramètres climatiques, il est apparu pertinent de 
proposer un certain nombre de pistes de réflexion, essentiellement d’ordre 
organisationnelles, méthodologiques et technologiques. 

L’homme accepte difficilement le fait que son habitation, son outil de 
travail ou son environnement de loisir puisse être détruit par les flammes. Il 

                           
 Introduction rédigée par Sophie SAUVAGNARGUES. 
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est donc essentiel d’organiser la cohabitation entre l’homme et l’aléa, par 
l’intermédiaire notamment d’outils d’aménagement du territoire à différentes 
échelles géographiques. C’est le domaine de la prévention des risques. Mais 
lorsque le risque est avéré, que l’incendie s’est déclaré, il est alors nécessaire 
de déployer un ensemble de méthodes et outils technologiques qui vont 
permettre de faire face à l’incendie et d’en limiter les conséquences. C’est le 
domaine de la prévision et de l’opération dans lesquelles cet ouvrage se 
positionne. 

Dans ce contexte, et dans un premier temps, cet ouvrage vise à poser les 
bases des éléments qui vont présider à l’évolution de l’aléa incendie de forêt 
dans les décennies futures, en se concentrant sur les préoccupations de plus 
en plus prégnantes telles que l’évaluation de l’impact du changement 
climatique sur l’écosystème forestier, et la préoccupation de conservation de 
la biodiversité. Pour faire face à ces défis, quelques pistes organisationnelles, 
méthodologiques et technologiques sont envisagées. Les propos se veulent 
essentiellement à vocation pédagogique, technique et pratique, et proposent 
un balayage (non exhaustif toutefois) des connaissances, des méthodes et des 
outils. 

Cet ouvrage se compose de 8 chapitres :  
– le premier chapitre aborde l’interaction entre le changement climatique, 

largement admis aujourd’hui, et l’aléa incendie de forêt. L’auteur évoque 
dans un premier temps le paramètre climatique en exploitant les 
enseignements du passé et les modèles d’évolutions actuellement proposés, 
qui conduisent à la nécessité d’anticiper une aggravation des conditions 
climatiques au regard de l’aléa incendie de forêt. Plusieurs scénarios 
d’impact de ces conditions climatiques sur les forêts sont ensuite abordés, 
avant de détailler les différentes mesures et politiques de gestion forestières 
possibles. La dernière partie traite de la nécessité d’élargir les actions de la 
politique de défense des forêts contre l’incendie, tant du point de vue 
géographique que du point de vue des indicateurs pris en compte ; 

– le second chapitre a pour finalité de replacer le rôle du feu dans le 
contexte général de la dynamique des espèces et de leur évolution, et de la 
dynamique spatio-temporelle des écosystèmes du bassin méditerranéen. Pour 
ce faire, les auteurs traitent des conséquences écologiques des incendies        
de forêt, sur la végétation mais aussi et surtout sur la faune, des mécanismes de 
reconstitution de l’écosystème après le passage du feu, et de l’impact de ce 
dernier sur la biodiversité. Loin de le positionner comme destructeur, les 
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auteurs nous présentent le feu comme élément constitutif intrinsèque de la 
conservation de l’écosystème méditerranéen, et nous proposent une réflexion 
sur la place du feu et de son « usage » comme élément de la résilience des 
écosystèmes ; 

– le troisième chapitre se propose de détailler la façon dont est 
appréhendé le danger météorologique d’incendies de forêt. Il constitue 
aujourd’hui un pilier central dans l’aide à la décision pour la mise en œuvre 
de la stratégie d’attaque des feux naissants par les services de Sécurité 
Civile. Après une présentation de l’organisation et des différents indices de 
danger, les caractéristiques du suivi en temps réel sont explicitées, avant 
d’aborder quelques éléments d’amélioration de la prévision ; 

– le quatrième chapitre traite des interfaces habitat-forêt des pays 
méditerranéens. Ce sont des lieux de rencontre des activités humaines et de 
la végétation, et leur organisation spatiale est complexe. L’objectif de ce 
chapitre est de proposer des éléments de caractérisation de ces interfaces, 
afin d’évaluer leur importance sur le territoire pour mieux en maîtriser le 
développement futur. Puis, l’estimation et la cartographie des niveaux de 
risque en fonction de la typologie des interfaces et de leur environnement 
sont ensuite abordées. Les auteures terminent par la déclinaison de cette 
connaissance en actions de prévention et de communication ciblées visant à 
réduire la propagation et le nombre de départs de feux ;  

– le cinquième chapitre aborde la mémoire des incendies et les causes de 
leurs origines. Les auteurs font un tour d’horizon des bases de données, 
d’abord la base de données Prométhée qui a pour vocation d’archiver et de 
diffuser au plus grand nombre les données sur tous les feux de l’espace 
méditerranéen français depuis 1970 ; puis, la base de données nationale sur 
les incendies de forêt en France. Une analyse complète de la recherche des 
causes d’incendie est ensuite proposée, tant du point de vue technique 
qu’organisationnel, car il s’agit d’une préoccupation constante des services 
concernés par la protection des forêts contre l’incendie. Enfin, les auteurs 
abordent le retour d’expérience, cet outil incontournable aujourd’hui pour 
tout gestionnaire de risque ou de crise ; 

– le sixième chapitre présente les feux tactiques, technique de lutte 
opérationnelle contre les incendies de forêt consistant en la combustion de la 
végétation par un feu allumé à l’avant du feu principal, de manière planifiée 
et contrôlée et s’appuyant sur une zone « non-combustible » préalablement 
choisie et reconnue. L’auteur présente les avantages et les limites de cette 



Incendies de forêts 24

technique, puis détaille les différents principes d’action. La mise en œuvre 
opérationnelle est ensuite explicitée dans toute sa complexité ; 

– le septième chapitre traite des cartographies opérationnelles. Après un 
bref historique, les auteurs présentent les éléments qui définissent et 
caractérisent la cartographie opérationnelle : définitions, caractéristiques, 
mises à jour, diffusion, contextes d’utilisation avant, pendant et après les 
sinistres. Un panorama des outils et pratiques existant aujourd’hui dans le 
domaine de la prévision et la lutte contre les incendies de forêt sur la façade 
méditerranéenne française est ensuite proposé. Au-delà de cet existant, les 
évolutions en cours mais surtout prévisibles, au travers notamment de 
l’évolution des technologies de l’information et de la communication, sont 
ensuite abordées en vue d’offrir une vision prospective ; 

– le huitième chapitre aborde les outils d’aide à la décision pour les 
gestionnaires de crises. L’apport des nouvelles technologies associé à 
l’avancée rapide des progrès de la science peut servir à mieux comprendre et   
à mieux gérer ces incendies afin de réduire leur nombre, de limiter leur 
étendue, de sécuriser au mieux les équipes de secours et enfin de diminuer leur 
impact sur l’environnement. Divers outils utilisés dans le cadre de la 
prévention, de la prévision et de la lutte sur la façade méditerranéenne 
française sont présentés avant d’aborder l’apport de la recherche à cette 
problématique particulière. 

En définitive, nous sommes aujourd’hui face à de grands défis à relever 
dans le domaine des incendies de forêt. Notre environnement est amené à 
changer, et par conséquent notre perception des incendies doit aussi évoluer. 
Les conséquences du changement climatique doivent être anticipées afin 
d’adapter la politique de prévention en place, mais aussi afin d’inciter la 
mise en œuvre de cette politique de prévention dans des zones qui seront 
bientôt concernées par les incendies de forêt. Le feu ne doit plus être 
uniquement considéré comme un ennemi à combattre, mais plutôt comme un 
élément constitutif d’un ensemble écologique. Il est un danger pour l’homme 
et l’environnement à court terme mais il peut aussi faire partie intégrante 
d’une dynamique positive à long terme. 

Face à tout cela, la gestion territoriale du risque et des crises liées aux 
incendies de forêt devient aussi décisive que complexe. Les outils pour 
favoriser la mise en œuvre de cette gestion territoriale existent. Les défis 
résident dans leur mise en œuvre organisationnelle, dans leur mise en 
application méthodologique, dans la maîtrise de leur évolution technologique. 



 






